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©djott bie Bfojge Erörterung ber grnge fjat
bagit geführt, bafj fefjr oft gang freimütig
junge fßaare fidj bor ber Eljefdjliefjung ärjt=
liclj unterfudjen tiefen unb fo bertrauen30oll,
tote e3 tior bem Slbfdjlufj einer SebenSgemein»

fdjaft unb ber llebematjme Oon Slitfgaben

für ein lommenbeS ©efdjledjt al§ felbfiben
ftcinblidje fßflidjt erforberlid) ift, bic Srgeb=

niffe au§taufct)ten. ©er gefefjlicljen Siegelung
in ©eutfdjlanb fteHt fid) bie ©cljtoierigleit
entgegen, baff bie Vorfdjriftcn eine§ 2(u§^

taufdjeS Oon @efunbl)eit3geugniffen Dor bem

©tanbcSbeamten eine Stenberung bc§ fßer=

fonenbcurfunbungögefetjeS ocrlaitgen toürben;
bie Erfahrung tjat aber gelehrt, baff fofort
bei foldjcn 3ufnfe9eM3et1 infolge ber 3er'
flüftung be§ beutfd)en fßurtcitoefenS eine

jgitfle anbcrer gefunbt)eitlid)er fragen mitauf=

gerollt toirb, unb bafj fdjliefjlirf) burd) bie

gehäuften ©djroierigfetten überljaupt nidjtS
guftanbe fommt. (Sebadjt toar bie gefetjlidje

Siegelung berart, baff nur bie llnterfud)ung
Oerlangt unb ba§ Ergebnis nur in ben einen

©atj gefafjt tocrben füllte, c§ ftänben ber

Eljcfdjliefjung gefunbf;eitlicf)e Vebcttlen ent=

gegen ober nidjt. Slber ein Verbot ber Ef)e=

fdjliefjitng nad) ungünftigem Unterjudjung§=
ergebuiS foHte nicEjt erfolgen; cS blieb bem

einzelnen ftberlaffen, gu entjd)eibcn, ob er bie

SBarnung beachten toollte ober nidjt. Siur in
einem fünfte ift Ijier ein pofttioer Schritt
gefdjeljen. Sei jeber ftanbeSamtlidjcn 3Dtclbung

l)at ber ©tanbeSbeamte ein furg unb flat*

gefaxtes SJierfblatt eingufjünbigen, ba§ im

Sieicljägefunbljeitäamt berfafjt ift unb ba§ gang
furg bie f;aug)tfäc£)licf)lic^ften ©efidjtSjmnfte
gufammenftellt, auf bie e» antommt. Unb ein

f)öljereS ©eridjt Ijat entfcfjieben, bafj ein Von
munb, ber an§ biefetn SJierlblatt nidjt bie

g-olgerung gieljt, im gaüe einer gefnnbljcit=

lidjen ©djöbigung feines SJiünbelS buret) bie

E£)e für biefe oeranttoortlid) gemac£)t toerben

lann. 3ti SSien unb ©reSbett ftrtb gefunb^

Ijeitlidje EljeberatungSftelten fdjon eingericfjtet,
bie aber erft fo lurge befteljen, bafj ein

Urteil über itjr SSirfett noefj nidjt mogtidj

ift; in ©erlitt ift ber Verfudj einer prb
Oaten fadjürgtlidjen EljeberatungSftellc gemadjt
toorben.

Sn ^ranlreid), too bie fyrage beS ärgü
licfjett ©djtocigegebotS befonberS ftreng be=

tjanbelt toirb, tottrbe ber Vorfcfjlag gemadjt,

bafj Vcitcr oertobter ©odjter bie Slnmelbung
be§ @djtoicgerfo£)nc3 gu einer ftrioaten i'e=

benSOerfidjermtg Oerlangen follten; eine b-

leljiuing ober bebingte Slnnaljme läfjt fdjon
geniigeitbe Verbacl)t§fcl)lüffc git. Sludb in

©eutfdjlaub tiat ficfj bie§ ©erfatjrcn, ba§ ja
nur ein ÜJtotbeljelf ift, gelcgcntlid) betoäljrt.

©ie Eugenit ift erft im Vegintt. ©ie ftefjt
üor fdjtoierigen, aber aufjerorbentticlj toeit«

tragenben Aufgaben. 3f)rc 3^- über

ba§ Eingelleben IjinauSgcben, finb fo toeiU

fdjaitcub, bie Verfolgung biefer 3mle bon fo

fjoljem SbealtSmuS unb fo grofjer lieben

geugungStreue getragen, bafj bie toeitere Enü
toidlung biefeS 3tt,et9e3 3er ®efunbl)eitS=

polittf bie größte ©eactjtung beanffrucljen barf.

La crise de la cinquantaine.

Ce phenotnöne a 6t6 discutc au döbirt
de 1927 par line assemblöe römiie a

Londres sous les auspices de la lloyal
Society of Medicine. Plusieurs mödecins

out [iris la parole, mais tons out exprime
des vnes difförentes. S'il en avait btb

autreinent, la discussion aurait couru le

risque d'etre fort monotone. Cependant,
du fait qu'ils n'etaient pas d'accord, il lie
faudrait pas conclure que les uns avaicnt

tort et les autres raison. Cette divergence
d'opinion s'explique si l'on considöre que
le sujet traite n'a pas encore etb coni-
pletement etudie daim son ensemble.
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Pourquoi certains hommes fort actifs
dans leur jeunesse, demandait Fun des

assistants, se laisscnt-ils aller ä une sorte

d'apathie qui los rend incapables de rdagir
lorsqu'ils ont ddpassd la quarantaine'? Par
bonheur, il n'en est pas ainsi pour tous,
et les facultas mentales se maintienncnt
et s'affirment souvent chez des individus
qui ne so sont pas particuliferement signalds

par leur puissance de travail dans leur
jeunesse. Done, bien qu'il soit impossible
de trouver une rdponse instantanee ä la

question posde, nous pouvons puiser un
certain reconfort dans la certitude que ce

phdnomene n'est pas universel. Mais aueun
de nous no pourrait dire, au senil de la

vie, ä quelle categoric il appartiendra plus
tard, et il iFest done pas deraison nable
de penser que le danger en question peut
nous menacer personnellement.

II importe de prevenir cette crisc au
lieu d'attendre qu'elle se soit produite

pour y chercher un remdde. II faut tout
d'abord studier la nature liumaine et ses

faiblesses plutöt que ses qualitds. La
chasse et la lutte, telles dtaient les

occupations de l'homme primitif, mais la
civilisation Fa presque entiörement privd
des joies qu'elles lui donnaient, au moins

sous leur forme la plus eldmentaire, et au
lieu de chasser et de lutter pour la fa-
mille dont il est le chef, il accompagnc
aujourd'hui sa femmc qui pousse la voi-
ture d'enfant, il s'adonne aux plaisirs de

la table et prend du ventre. Yoici done

une des causes principalcs de ce declin

prematurd: le manque d'cxercice physique
et une alimentation trop abondante. Les
mddecins se sont unanimement entendus

sur ce point.
La tension de la vie moderne est cause

de bien des maux. Xos ancetres dtaient

obliges de sc coucher tot parce qu'ils ne
connaissaient pas Fdclairage artificicl, qui
prolonge ehaque journde et provoque le

surmenage. Le dictateur qui bannirait la
lumidre artificielle pour le plus grand
bien de ses concitoyens pdrirait sans nul
doute assassind, mais il aurait bien servi
Fhumanitd. Sans en venir ä cette extremity,

la plupart des hommes pourraient
prendre plus de sommeil qu'ils ne le font
gdndralement. Comme le faisait remarquer
un mddecin, si beaueoup de personnes ne

se rdveillent pas d'elles-memes le matin,
e'est que leur sommeil n'a pas dtd assez

long pour reparer entierement leurs forces.

Nous sommes vieux avant l'age parce que
nous dormons trop peu. II serait absurde

d'alldguer Fexemple d'un Kitchener ou
d'un Edison auqucl trois ou quatre heures

de repos par jour suffisent, car nous ne

sommes pas tous des surhonmies.

Un des orateurs a declare avec une
certaine impatience qu'un liomme qui at-
teint le milieu de la vie sans avoir appris
it bien vivre, ferait mieux d'abandonner
la partie. Aprfes ce conseil radical, il a

ajoutd que tout homme de 45 ans devrait
avoir une marotte. Sans eile, la vieillesse
est stupide, inutile et irritante. D'aprfes

lui, les forces physiques commencent ä

nous abandonner vers la cinquantaine,
mais les facultds mentales se ddveloppent
jusqu'a 7 0 ans ou plus. Quant au carac-
tere, il se forme jusqu'ii la mort. Un
mddecin moins optimiste a parle de la

cinquantaine comme d'une dpoque de

declin au point de vue physique et intel-
lectuel « Chez un homme qui continue ä

se sorvir d'un corps et d'un cerveau de

cinquante ans comme s'il n'en avait que
trente, le moment doit venir oü son or-
ganisme refusera de fonetionner ou don-

nera des signos d'usure prdmaturde, sim-

plement parce que la periode de pleine
activite corporelle, emotive et mentale a

dtd temdrairement prolongee au delit des

limites normales.«
Les membres de la rdunion ont abon-
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damment discutf; sur les m&rites du change-
ment d'habitudes et de milieu, du repos,
de l'exercice, du regime, de la temperance,
des bains turcs et autres, et des eures
d'eau mindrale. Sur cc dernier point, un
des assistants a 4te peu galant pour
declarer sans ambages « que les eaux feraient
beaucoup de bien au sujet traite si sa

femme ne l'y accompagnait pas». II ajou-
tait que la premiere mesure ä prendre

par le medecin serait de mettre le malade
ä la diete pendant une semainc et de lui
faire prendre un purgatif energique. Avec'
un tcl regime, qui rappelle singulihrcment
celui auquel les vtiterinaires soumettent

les petits chiens tendrement cheris que
l'on confie ä leurs soins, il est en effet
preferable que le mari soit seul, car il
ferait certainement un compagnon fort peu
agitable.

Tous ceux qui ont suivi attentivement
cette interessante discussion ont du etre

reconfortes, car eile donnait malgre tout
l'impression que l'homme est encore maitrc
de sa destinee, mtme it 1'epoque frtinO

tique ä laquelle nous vivons. Celui qui
sait se moderer en toutes choses peut
esperer, non seulement eviter la crise de

la cinquantaine, mais encore depasser large-
ment les soixante-dix ans.

Les femmes contre le sport.

L'aversion que montre trop souvent la
femme pour l'exercice physique a des con-
sequeuces fort graves sur sa santti et sa
beautö. Elle rem6dierait aistment ä beau-

coup de ces faiblcsses, de ces infirmit^s
qu'elle tient pour inhärentes it sa nature,
comme aussi ä beaucoup d'imperfections
de sa forme, si elle consentait il accorder
quelque soin ä sa culture corporelle. Mais
tout en appellant son attention sur cette

erreur qui lui est directement prejudi-
ciable, il convient, sans doute, de lui faire
voir aussi quels troubles et rneme quels
dangers elle apporte dans la vie des autres
quand elle se dresse en adversaire trop
rtesolue et trop constante de l'exercice
physique. On dit assez justement que la
femme se rend plus aistunent aux
solicitations sentimentales qu'aux demonstrations

et aux raisonnements. Elle sera done

plus sensible ä l'expost; des mauvais
services qu'elle rend ä son entourage, aux
etres dont le bonheur et l'dducation sont
ses plus glorieuses charges, qu'ä la
description de tous les malheurs qu'elle ap-
pelie sur sa propre teste.

II y a d'abord le mari — present ou

futur — dont il faut teuir un peu compte.
On en peut dire et penscr tout 1c mal

qu'on voudra, e'est un homine dont la

presence est necessaire au foyer; et il
importe grandement que ce foyer ne lui
soit pas d'une frequentation penible, et

surtout que l'accomplissement de ses

devoirs de chef de famille n'exige pas le
sacrifice de ses habitudes les plus
legitimes.

Or, les incompatibilites d'humeur — qui
sont, au fond, les seules vraies causes de

dissensions matrimoniales — se sont en-
richies Ocemment dc la difference de

gofit que I'homme et la femme manifestent

pour l'exercice physique et le sport; pour-
tant, les autres sujets de dispute et de

bouderie paraissaient en nombre süffisant.
Certes, la majorite des hommes ne sont

pas passionnüs pour les exercices du corps;
la plupart meine s'efforcent de se sous-
traire le plus possible aux fatigues et

aux efforts physiques. Toutefois, il en est

un certain nombre, qui va sans cesse

grandissant dans les nouvelles generations,.
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